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                  Tu sais, Lou, plus les années passent

                  et plus je me dis…

                  Nos âmes ont grandi ensemble.

                  À l’unisson.

               

               – Mais qu’est-ce que j’en ai fait ? C’est pas vrai !

               La voix paniquée résonne dans l’appartement. Sonia remue dans son lit, balançant encore
                  entre le sommeil et l’éveil. Sa main tâtonne, rencontre son téléphone portable. La
                  lumière blanche de l’écran l’éblouit une fraction de seconde. Sept heures trente-six.
               

               – So ? appelle Lou.

               – Quoi ? marmonne-t-elle.

               Sa colocataire entre en trombe dans sa chambre, le visage déformé par la panique.

               – Tu n’as pas vu ma trousse ? Celle avec tous mes nouveaux crayons !
Sonia se redresse, encore ensommeillée. Aujourd’hui est le jour de rentrée de sa meilleure
                  amie. Elle, en revanche, pourra profiter d’un mois supplémentaire de vacances avant
                  d’atterrir sur les bancs de la fac.
               

               – Ta trousse, répète pensivement Sonia, ça me dit quelque chose… Je crois que je l’ai
                  rangée dans le tiroir de ton bureau.
               

               – Le tiroir de mon bureau ? s’étonne Lou.

               – Oui, ça paraît logique, non ?

               La jeune fille fonce dans sa propre chambre. Après un instant, un cri de triomphe
                  retentit.
               

               – Je l’ai !

               – Super, répond Sonia.

               Lou revient, un sac à bandoulière en travers de sa poitrine, un carton à dessin contre
                  sa hanche.
               

               – Ça va, habillée comme ça ?

               Jean slim, perfecto noir, cheveux bruns ébouriffés. Sonia retient un sourire amusé.
                  Jamais elle n’a vu son amie porter autant d’attention à son apparence. Désormais,
                  les enjeux sont tout autres.
               

               – C’est bien, dit-elle, mais il manque un truc.

               – Quoi ?

               – Eye-liner.

               Lou approuve d’un hochement de tête, court à la salle de bains et revient avec le
                  précieux tube. Toutes deux s’assoient sur le rebord du lit. D’un geste parfaitement
                  maîtrisé, Sonia forme une élégante virgule noire au-dessus des cils de son amie.
               
– Qu’est-ce que tu en penses ?

               Lou se regarde dans un miroir de poche. Ce simple trait lui donne l’air plus assurée,
                  plus femme aussi.
               

               – Ça ne fait pas un peu… trop ? demande-t-elle.

               – Toi, qu’est-ce que tu en penses ?

               – J’adore !

               – Eh bien voilà. C’est ça qui compte. Te voilà devenue une étudiante aux Gobelins
                  dans toute sa splendeur.
               

               Lou lui rend le miroir. Dans son regard noisette, la fierté rivalise avec l’angoisse.
                  Mais Sonia est confiante. Lou a un talent fabuleux.
               

               – Tu vas être en retard…

               – Oui, oui, je file…

               – Hey, Lou !

               – Quoi ?

               – Tu es faite pour ça, tu le sais ?

               Lou esquisse un sourire gorgé de reconnaissance.

               – Merci…

               La porte claque. Sonia se laisse tomber entre les draps défaits. Elle ferme les yeux
                  pour tenter de se rendormir. En vain. Une seule pensée l’obsède : a-t-elle reçu une
                  réponse ?
               

               Elle attrape son ordinateur portable gisant sur le parquet, le pose sur ses genoux.
                  Son premier réflexe : sa boîte mail. Rien. Pas d’enveloppe en gras. Aucune réponse
                  d’un éditeur. Cette nouvelle déception entaille un peu plus ses espoirs.
               
Actualiser.

               Actualiser.

               Actualiser.

               Sonia presse encore et encore la touche Entrée du clavier, dans l’espoir de voir apparaître
                  un changement. Compte tenu de l’heure matinale, ce geste n’a rien de rationnel.
               

               Elle a envoyé son manuscrit il y a un mois très précisément. Depuis, son regard se
                  tourne chaque jour sur son agenda. Un décompte oppressant a démarré dans son esprit :
                  et si aucun éditeur ne lui répondait ? Et si son roman de fantasy n’attirait l’attention
                  de personne ? Depuis son enfance, elle se le jure : elle deviendra auteure. L’écriture,
                  sa passion, sera aussi son métier.
               

               La nuit, avant de s’endormir, son imagination s’emballe. Elle visualise la couverture
                  de son roman, une splendide illustration aux couleurs chaudes, surmontée du titre
                  Mandala dans une police stylisée. En bas à droite, la mention d’un prestigieux éditeur, l’un
                  de ceux qui publient les auteurs ayant marqué son enfance : Gallimard, Nathan, Rageot…
                  Un jour, en franchissant le seuil d’une librairie, elle verrait ses livres en pile.
                  Incroyable phénomène : ce qui s’est trouvé dans son esprit, cette histoire qu’elle
                  a déroulée sous forme de mots durant des mois, passerait entre les mains de lecteurs.
                  Cette idée l’émerveille. Mais les semaines se sont étirées depuis le début de l’été,
                  et ce rêve si proche s’estompe.
               
Sonia referme son ordinateur portable. Elle ouvre les rideaux pour contempler la vue
                  depuis la fenêtre. Le soleil levant se hisse au-dessus des toits bleutés en zinc de
                  la capitale. Paris. Son nouveau quotidien désormais. Le bac en poche, la voici prête
                  à embrasser la vie étudiante. Sur son bureau, des ouvrages de philosophie : Propos sur le bonheur d’Alain, Le Banquet de Platon, Discours de la méthode de Descartes. En lisant le programme de la fac, elle a compris qu’il lui faudrait
                  consolider ses bases. Elle jette un coup d’œil à ses fiches surlignées, pousse un
                  soupir las. Pas envie de travailler aujourd’hui.
               

               Elle se lève, quitte sa chambre et passe dans le salon. Quelques cartons s’entassent
                  encore dans un angle, des Post-it ornent le frigo, le parquet en chevrons est taché
                  par endroits. Les traces d’un déménagement pas tout à fait terminé.
               

               Jamais Sonia n’aurait imaginé qu’être autonome était aussi fatigant. Le ménage, les
                  documents administratifs, les courses… L’internat avait des avantages dont elle n’avait
                  pas conscience. Sa seule obligation était d’assister aux cours, de terminer ses devoirs
                  dans les temps, de décrocher de bonnes notes. Pour le reste, elle se laissait porter
                  par les adultes. À présent, la voici aux commandes de son existence. Une chape de
                  responsabilités lui est tombée sur les épaules.
               

               – Bon, là, il faut faire quelque chose, quand même, dit-elle à haute voix.
En Normandie, ses parents vivent dans une petite maison mal entretenue, à la bohème.
                  Sonia a décidé que son appartement à elle serait différent : rangé et propre. À croire
                  qu’il y a encore du chemin à parcourir. Elle a beau tenter de se discipliner, de ranger
                  au fur et à mesure, c’est sans compter sur Lou. Dans l’évier, la vaisselle sale s’empile.
                  Agacée, Sonia s’apprête à lui envoyer un texto de reproche, puis s’en empêche. Ce
                  jour est primordial pour son amie.
               

               Elle revêt donc sa tenue de fée du logis : jogging, tee-shirt trop large, gants en
                  plastique, foulard autour du crâne. Bien décidée à rectifier le tir, elle met Lady
                  Gaga à fond sur son ordinateur. Tout en dansant, la voici qui aspire, astique, nettoie.
                  Alors qu’elle part dans un solo en hurlant « Gaga ho-la-la », on toque à la porte.
                  Sonia éteint l’aspirateur et va ouvrir. Le voisin de gauche se tient sur le paillasson,
                  l’œil morne, portant le même tee-shirt noir que la semaine dernière.
               

               – La musique est un peu forte, dit-il sèchement. J’essaie de réviser.

               – Ah, désolée. J’ai vraiment besoin de me donner du courage pour faire le ménage.
                  J’espère que ça ne pose pas de problème ?
               

               Sonia s’appuie contre la porte dans une tentative de séduction. Le jeune homme la
                  regarde de haut en bas, probablement peu convaincu par sa tenue.
               
– Ouais, mais en fait si, ça pose un problème. Je déteste Lady Gaga. Baisse le son,
                  steuplé.
               

               Elle reste immobile, souriante, espérant avoir gain de cause. Son interlocuteur ne
                  bouge pas d’un iota, le visage fermé. Résignée, elle coupe la musique. Il pivote sur
                  ses talons et regagne sa tanière. Sonia se laisse tomber sur le canapé, les bras croisés.
                  Au moins, en Normandie, dans sa chambre, personne ne venait lui dire à quel volume
                  mettre le son. À présent, elle doit composer avec le voisinage. La ville n’a pas que
                  du bon.
               

               Pour se remonter le moral, elle lance l’application Skype. Matthieu est connecté.
                  Après trois sonneries, une image pixélisée de son ami apparaît.
               

               – Yo girl ! s’exclame-t-il gaiement. Hou là, c’est quoi ces vieilles fringues ?

               – Je fais le ménage.

               Il arque un sourcil sceptique.

               – Tu es où, là ? demande Sonia.

               – Toujours chez mes parents, j’aurai mon studio à Nantes dans une semaine…

               – Ça se passe bien ?

               – Mon père répète tous les soirs « non mais tu sais, avec le mariage pour tous maintenant,
                  tu vivras une vie normale… »
               

               – Non ?

               – Si. Il ne pense pas à mal, mais bon…
Matthieu ayant enfin annoncé son homosexualité à ses parents, il n’y a désormais plus
                  aucun secret à protéger. Sonia devine qu’à leur façon, avec maladresse, ils essayent
                  de nouer le dialogue avec leur fils.
               

               – Tu fais quoi, alors, en attendant d’aller à Nantes ? demande Sonia.

               Il hausse les épaules, remet en place la mèche de cheveux, devenue trop longue, qui
                  tombe sur son front.
               

               – Je m’ennuie, soupire-t-il. Je bronze dans le jardin, je vais au marché avec ma mère,
                  hier, on a fait une tarte aux fraises… J’ai soixante-dix ans avant l’heure, quoi.
               

               – Tu ne veux pas venir à Paris voir Robin ?

               Elle tente de prononcer ce prénom avec le plus de détachement possible, comme s’il
                  n’était pas relié à une myriade de souvenirs douloureux.
               

               – Il est en vacances en Espagne avec des potes, répond Matthieu.

               – Ah. Est-ce qu’il y a…

               – Celui-Dont-On-Ne-Doit-Pas-Prononcer-Le-Nom ? Oui.

               Sonia a un petit raclement de gorge gêné. Malgré le temps qui s’écoule, la blessure
                  reste à vif. Gabriel. Si les choses s’étaient déroulées autrement, s’ils étaient encore
                  ensemble, peut-être que Matthieu, Robin, lui et elle seraient partis en Espagne. Un
                  voyage de couples. De jeunes qui s’éclatent.
               
– Arrête d’y penser, ordonne Matthieu.

               – Tu me connais trop bien…

               – Un peu, oui.

               – Pourquoi tu n’es pas allé avec eux ?

               – J’en sais rien. Robin m’a proposé, mais ça ne me tentait pas trop. Je me dis qu’avec
                  Nantes, il y aura encore plus de distance entre nous… Ça ne sert peut-être à rien
                  de trop s’attacher.
               

               En prononçant ces mots, ses iris verts fuient vers le côté, ses longues dents blanches
                  disparaissent. Sans doute anticipe-t-il une rupture avant même qu’elle ne se soit
                  produite.
               

               – Bon allez, reprend-il, vas-y, montre-moi un peu votre appart à Lou et toi.

               – Es-tu prêt pour un… room tour ?

               – Pitié, ne la joue pas youtubeuse beauté…

               – Aloooors…

               En voyant son ami triste, Sonia puise dans ses ressources de bonne humeur. Elle ne
                  supporte pas de le voir découragé, veut lui transmettre de la joie de vivre. Elle
                  tourne son ordinateur vers le salon. L’image se gèle quelques secondes, puis se stabilise.
               

               – Alors, voilà la pièce à vivre… lumineuse, sympa. Cette magnifique petite table provient
                  de chez Ikéa. J’adore les assiettes blanches, simples, les moins chères. Ikéa aussi.
                  On a craqué pour ce bonsaï, afin de mettre une petite touche de verdure. Devine d’où
                  il vient ?
               

               – Ikéa ?
– Tu es trop fort !

               – Pas très variés, tes sponsors. Ce papier peint à fleurs moche, on en parle ?

               – C’est la petite note vintage, authentique… l’empreinte du bon goût de la grand-mère
                  de Lou.
               

               – Hein hein. C’est vachement propre, dis donc.

               Sonia pose l’ordinateur sur le bar de la cuisine.

               – Ça t’étonne ?

               – Par rapport à chez tes parents, oui. Mais parlons de ton jogging. Qu’est-ce qui
                  t’arrive ?
               

               – Matt, ça va, je suis tranquille à l’appart…

               – Où est Lou ?

               – En cours.

               – Et toi pendant ce temps…

               – J’ai tout nettoyé, j’enchaîne avec les courses.

               – Fais gaffe, So, j’ai l’impression que tu deviens la femme au foyer de votre tandem
                  créatif.
               

               Elle pousse une exclamation méprisante.

               – Pas du tout…

               – Des réponses d’éditeur ? demande-t-il.

               En entendant cette question, tout son humour s’évapore.

               – Non, murmure-t-elle, rien…

               – Ce serait pas mal que tu te mettes à un nouveau projet alors…

               – On a déjà le blog BD avec Lou.

               – Ouais, c’est sûr, mais ça stagne un peu, non ?
– Il fallait que Lou prépare sa rentrée, elle n’a pas eu trop le temps de bosser sur
                  mes derniers scénarios.
               

               – Ce n’est pas sûr que ça aille en s’arrangeant. C’est chaud, une prépa.

               Sonia reste muette. Elle voit très bien où Matthieu veut en venir. Il souhaite la
                  protéger, la prévenir. Lorsqu’elles étaient au lycée, Lou à Angoulême, Sonia à Mortagne-au-Perche,
                  elles parvenaient toutes deux à trouver le temps d’alimenter leur projet commun. Dessiner,
                  écrire, était leur porte de sortie, leur bouffée d’oxygène. Sonia s’est tournée vers
                  la philosophie, par curiosité intellectuelle. Lou, elle, a réussi à intégrer une école
                  pour devenir une artiste professionnelle. Sa carrière va débuter. La sienne, en revanche…
               

               – Bon, lance Sonia, je te laisse.

               – Qu’est-ce que tu vas faire ?

               – Écrire.

               – Bonne idée, ça ! À très vite, ma So.

               – Prends soin de toi, Matt.

               Elle appuie sur l’icône rouge du combiné pour raccrocher. Coupure. Le silence retombe.
                  Brutalement, sans la présence de Lou ou la voix de Matthieu, l’appartement lui paraît
                  étrangement vide.
               

               Elle se sent seule.

               Très seule.

               Un peu perdue, aussi.
Après tout, Sonia aura dix-huit ans dans deux mois. Nombreux sont les gens qui pensent
                  que c’est trop jeune pour devenir écrivain. Mais en y réfléchissant, quand est-ce
                  que l’on devient écrivain ? Ne l’est-on pas à partir du moment où l’on écrit, tout
                  simplement ? Pour beaucoup, un auteur est une personne publiée par un éditeur. Cette
                  quête de légitimité est sans doute superficielle, mais pourtant bien réelle dans le
                  regard des autres.
               

               Sonia actualise de nouveau sa boîte mail.

               Pas de réponse.

               Elle ouvre alors un document Word, fixe la page d’un blanc éclatant, promesse d’histoires
                  à venir.
               

               Ses doigts effleurent le clavier, se promènent sur les touches.

               Mais rien ne se passe.

               Pour la première fois de son existence, écrire n’est pas simple, naturel.

               Quelque chose s’est bloqué en elle.
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                  Mais Sonia,

                  évoluer ensemble,

                  à l’unisson,

                  ne pouvait pas se faire sans fausses notes.
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               Lou range son téléphone et accélère le pas. Elle répondra plus tard. Ce soir, par
                  exemple. Sinon sa mère va lui envoyer des messages toute la journée.
               

               Chaque matin, le même trajet. Lou marche jusqu’à la station de métro Châtelet, traverse
                  le dédale des souterrains jusqu’à la ligne 7, se retrouve compressée contre une horde
                  de Parisiens allant au travail. Malgré la chaleur suffocante et les odeurs désagréables,
                  elle est ravie. Car Lou sait très exactement où elle va et pourquoi. Aux Gobelins.
                  Ou plutôt, « à Gobelins » tout court, comme disent les profs. L’école qu’elle a visée durant des années, réputée
                  pour son excellence. Le cursus artistique que ses parents ont accepté de financer.
                  Son premier pas vers le métier d’auteure de bande dessinée ou d’illustratrice. Lou
                  n’a pas encore fait de choix tranchés. Sa conviction profonde, en tout cas, est de
                  vouloir dessiner.
               

               Autrefois, lorsque Lou arrivait au lycée, son ventre se tordait douloureusement. Aujourd’hui,
                  alors qu’elle franchit la double porte en verre de l’école, ce n’est pas l’angoisse
                  qui l’assaille, mais une décharge d’adrénaline. Les couloirs grouillants d’étudiants,
                  les casiers, les murs colorés bardés d’affiches à l’esthétique léchée. L’exigence
                  de l’école se ressent à son atmosphère. Les regards en biais, complices ou compétitifs.
                  L’excitation qui résonne dans les voix, les intonations. L’année vient de démarrer,
                  mais tous les étudiants sont transportés par la même émulation.
               

               Lou marche d’un pas pressé, son carton à dessin sous le bras, en prenant garde de
                  ne faucher personne sur son passage. Comme d’habitude, elle arrive la première dans
                  la salle peinte d’un blanc immaculé. Rien à voir avec son ancien lycée : ici, la technologie
                  est reine. Les écrans plats des Mac dernier cri se succèdent sur des tables au design
                  étudié. Les outils sont à portée de main : tablette graphique, appareils photo, caméras,
                  peinture, éclairages. Du matériel professionnel. Un paradis pour les créateurs.
               
Elle s’installe dans le fond, serre son sac contre son cœur. D’autres étudiants entrent
                  à leur tour, rient et parlent fort.
               

               – Alors ça y est, tu commences à toucher sur Maya ?

               – Grave, il est ouf ce logiciel !

               En prépa, ils sont soixante. Soixante artistes triés sur le volet, qui préparent tous
                  de prestigieux concours. Le coordinateur les a divisés en plusieurs groupes. Déjà,
                  en une semaine seulement de cours, des affinités se sont créées. Lou, elle, n’a encore
                  parlé à personne. Elle observe, écoute. Reste bien à l’abri, dans sa coquille.
               

               Olivier Benoît, le coordinateur de la prépa, entre dans la salle d’un pas décidé.
                  Âgé d’une quarantaine d’années, grand, svelte, le visage mangé par une barbe noire,
                  il n’a pas besoin de réclamer l’attention. Sa simple présence fait taire les bavardages.
               

               – Bonjour à toutes et tous, débute-t-il, j’espère que ces premiers jours dans l’école
                  se passent bien pour vous…
               

               Les étudiants hochent frénétiquement la tête ou sourient.

               – Comme vous le savez, poursuit-il, la prépa a pour objectif de vous donner une formation
                  technique, artistique et professionnelle aux concours d’entrée des trois formations Gobelins :
                  cinéma d’animation, design graphique et photographie. L’année va s’articuler en plusieurs
                  temps. D’abord, de septembre à novembre, vous aurez des enseignements en tronc commun, pour acquérir des bases et construire votre projet.
               

               Lou prend des notes à la volée sur un carnet. Elle a déjà épluché le programme et
                  l’a mémorisé, mais elle craint toujours de rater une information cruciale.
               

               – De novembre à mars démarrera le cycle d’enseignements de spécialité, pour préparer
                  les concours : les écrits, le dossier artistique et les oraux.
               

               À la mention du mot concours, Lou se crispe. Cette année est un sas. Elle est dans
                  l’école physiquement sans l’avoir intégrée complètement. Ses pairs ne seront pas que
                  des camarades de promotion, mais aussi ses concurrents au moment où la sélection sera
                  rude.
               

               – En fin d’année, nous mettrons en place des temps d’autonomie et de tutorat pour
                  vous aider à finaliser vos dossiers de candidature. Et puis, bien sûr, vous devrez
                  faire un stage de mise en situation professionnelle…
               

               On frappe à la porte.

               – Oui ? fait Olivier Benoît.

               Une retardataire se faufile entre les tables, et vient s’installer à côté de Lou.
                  Cheveux rose bonbon, longs d’un côté, rasés de l’autre. Le coordinateur de la prépa
                  lui lance un regard de reproche, avant de conclure :
               

               – En tant qu’étudiants, vous allez bénéficier d’un accompagnement personnalisé. Vous
                  devez dès maintenant vous poser des questions claires : que souhaitez-vous faire ?
                  Dans quelle direction voulez-vous aller ? De cette décision dépendra le choix de votre
                  enseignement de spécialité, qui sera discuté avec toute l’équipe pédagogique. Ce matin, je vous
                  propose donc un temps d’échange : sortez vos travaux de cette semaine.
               

               Aussitôt, le brouhaha des conversations enfle. Lou ne peut s’empêcher d’observer sa
                  voisine. Ses doigts osseux sont cerclés de bagues argentées. Un tatouage en forme
                  de rose s’épanouit sur son cou. En comparaison, Lou se sent sage, renfermée. La jeune
                  fille surprend son regard, et lui décroche un sourire mutin.
               

               – J’aime bien ton eye-liner, murmure-t-elle. Très graphique.

               – Oh, merci…

               Après une hésitation, Lou sort ses croquis. Elle craint de les exposer au jugement
                  du coordinateur de la prépa. Tous les soirs, elle a travaillé les postures de ses
                  personnages, pour les rendre moins rigides, plus vivants. Proportions, morphologie…
                  elle tente d’absorber la théorie pour la mettre en pratique.
               

               – Moi, c’est Anaïs, ajoute sa voisine.

               – Lou.

               – Très sympas, tes dessins. Tu vas prendre quoi, comme spécialité ?

               – Je ne sais pas encore. Je veux devenir illustratrice.

               Anaïs a un haussement de sourcil.

               – Quoi ? demande Lou.

               – Tu sais que pour le coup, Gobelins, ça va t’éloigner de ton objectif. C’est surtout
                  prestigieux pour l’animation, les jeux vidéo, la photo…
               
– Je sais, mais bon, ça ouvre aussi des débouchés professionnels plus larges… ce qui
                  a rassuré ma mère.
               

               – Un compromis. Je vois.

               Lou reste figée, perturbée par sa remarque. Anaïs insère une clé USB dans l’ordinateur
                  face à elle, et clique sur une série de photos en noir et blanc. Des portraits sublimes,
                  qui dégagent une grande sensibilité. Le cadrage et les contrastes laissent deviner
                  une maîtrise impressionnante.
               

               – Waouh, souffle Lou.

               – Moi, ce sera la filière photographie, explique Anaïs. À côté de Gobelins, je fais
                  des shootings pour des influenceuses, ça m’a donné une visibilité de dingue.
               

               La jeune fille lui tend son téléphone portable, sur lequel se déploie son compte Instagram.
                  Une vitrine de professionnelle épatante. Les photos se succèdent dans la même colorimétrie,
                  pas une ne détonne. Dominantes de bleu glacier, gris anthracite et noir ébène. Des
                  paysages dans lesquels posent des modèles. Une jeune femme écarte les bras devant
                  une mer déchaînée, un homme avance sur un sentier sinueux, une petite fille tient
                  une lanterne dans une forêt plongée dans la nuit. Chaque lieu capturé semble sorti
                  tout droit d’un conte de fées mortifère. Lou regarde son nombre d’abonnés : cinquante-deux
                  mille. Elle ouvre la bouche en grand, et la referme aussitôt pour masquer sa surprise.
               
– Comment tu as fait ?

               – Pas de secret, lance Anaïs, le taf. Et puis les contacts aussi. Il faut être partout.
                  Le relationnel, c’est la clé.
               

               Le relationnel. Anaïs n’a pas de problème pour parler aux gens. Lou, en revanche,
                  sait qu’elle est introvertie. Longtemps, cela l’a complexée, mais elle a fini par
                  se dire que sa timidité faisait partie de son caractère.
               

               Elle se tourne légèrement vers les autres étudiants, observe leurs travaux. Beaucoup
                  d’entre eux ont déjà lancé des logiciels d’animation 3D, afin de montrer leurs avancées.
                  Soudain, elle se sent presque ridicule, avec ses croquis sur des feuilles de Canson
                  A4. Les étudiants ici sont déjà des artistes accomplis. De véritables professionnels,
                  même en prépa. Le niveau est bien supérieur à ce qu’elle avait imaginé.
               

               – Alors alors, dessin traditionnel, hein ?

               Le coordinateur de la prépa se tient derrière l’épaule de Lou. D’une main moite, elle
                  étale ses illustrations sur la table.
               

               – Intéressant, commente-t-il, mais un peu statique. Il va falloir gagner en maturité.

               Il pivote sur ses talons et poursuit son tour, la laissant avec ce commentaire à ruminer.

               – T’inquiète, fait Anaïs, on est là pour apprendre.

               Lou essaie de sourire. Le coin de ses lèvres tremblote. Apprendre. Oui, mais en partant
                  d’où ? Même si la photographie et le dessin ne sont pas comparables, elle ne peut s’empêcher de
                  se sentir bien inférieure à sa voisine, qui travaille déjà dans le secteur dont elle
                  rêve. Soudain, la poche de son jean vibre. En toute discrétion, Lou consulte son téléphone.
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               Le message de Sonia lui vrille le cœur. Leur blog. Leur BD. Leur projet commun. Brusquement,
                  leurs strips lui semblent une idée lointaine, symptomatique de leurs années lycée.
                  Des dessins mignons, des répliques bien senties. Elles se sont accrochées à ce projet
                  comme des naufragées à un radeau. Pourtant, un éditeur a refusé de le publier. Là
                  où certains de sa promotion ont déjà passé le cap de la professionnalisation, elle
                  reste une apprentie dessinatrice. Et un blog, n’est-ce pas déjà vieillot ? Le monde
                  d’Internet évolue à toute allure, un réseau social en remplace un autre.
               

               Manque de maturité.
               

               Hélas, la remarque du professeur est pertinente. Le travail d’Anaïs est bien plus
                  abouti, bien plus mûr. Assumé. Entier. Adulte. Le manque d’assurance de Lou transpire
                  sans doute dans son coup de crayon. Elle a encore un long chemin à parcourir. Bien sûr, l’école est faite pour cela, mais
                  confusément, elle perçoit que les enseignements ne suffiront pas. Il s’agit d’être
                  un artiste. De trouver son identité, de véhiculer une singularité.
               

               Lou ne peut plus se contenter de strips adorables. D’ailleurs, ce n’est peut-être
                  pas pour rien qu’elle n’a pas avancé durant l’été, malgré les relances de sa meilleure
                  amie. Elle ne s’y retrouve plus vraiment. Les histoires de cœur, de profs, de devoirs
                  à rendre… elle a grandi, en l’espace de deux ans. Et elle veut grandir encore. Évoluer.
               

               Aux Gobelins, les professeurs les mettent au défi de mieux faire, de se dépasser.
                  Heureusement, lorsque Lou doute, la voix de Sonia se fait entendre dans son esprit :
                  tu en es capable, Lou.
               

               Elle a envie de croire cette voix-ci, pas celle, plus profonde, qui lui souffle qu’elle
                  n’y arrivera jamais.
               

            

         

      
   
      
         
               [image: ../Images/img05.jpg] Biographie
               

            

            
               Samantha Bailly est née en 1988. Rêvant depuis l’enfance de devenir écrivain, elle crée au collège
                  un forum de discussion sur lequel elle met en ligne ses écrits. Durant plusieurs années,
                  cet espace virtuel la confronte à de nombreux avis et commentaires, qui affûtent sa
                  détermination. C’est par ce biais qu’elle rencontre son amie Miya, devenue aujourd’hui
                  mangaka. Son premier roman, écrit durant son année de terminale, Oraisons (Bragelonne), est salué par le Prix Imaginales des lycéens en 2011.
               

               Après des études en littérature comparée et en édition, elle travaille deux ans dans
                  le jeu vidéo. Auteure de romans de fantasy, de thrillers, de contes, Samantha Bailly
                  navigue entre tous les genres qui interpellent son imaginaire. Aujourd’hui, elle vit
                  à Paris, où elle se consacre pleinement à sa passion pour toutes les formes d’écriture
                  et de narration. Après dix années d’amitié, Miya et elle se lancent dans la conception
                  du manga intitulé Alchimia paru en octobre 2016 chez Pika Édition.
               

                

               Vous pouvez retrouver Samantha Bailly sur son site internet et sur les réseaux sociaux :

               www.samantha-bailly.com

               [image: ../Images/Facebook_logo_NB.jpg]  www.facebook.com/SamanthaBaillyAuteur

               [image: ../Images/Logo_TWITTER_NB.jpg] twitter.com/Samanthabailly

               [image: ../Images/Instagram_logo_NB.jpg] samanthabaillyauteur

            

         

      
   
      
         [image: ../Images/MONTAGE_SAMANTHA_NB.jpg]


         

      
   
      
         
               Retrouvez toutes les nouveautés 
sur le site :
               

               www.rageot.fr
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